
Chère présidente, cher président, 
Chères équipes fédérales,
Chers aumôniers,

La mise en œuvre du congrès est une belle aventure et ses résultats très intéressants. 
Si comme patronnés nous approuvons et félicitons la démarche, nous nous permettons 
comme aumôniers de vous faire part d’une certaine inquiétude concernant sa suite. En 
effet, lors de la rencontre des aumôniers régionaux, si nous avons pu réentendre que les 
cadres patros ont voté pour garder une référence à Jésus-Christ, il semblerait que lors des 
petits groupes qui ont suivi, une autre majorité s’est dégagée vers un Jésus-homme. Cela 
nous pose question. Jésus-Christ étant vrai homme et vrai Dieu, il n’y a à priori pas 
d’erreur de parler de Jésus-homme. Cependant, parler de Jésus uniquement homme, 
ébranlerait — nous semble t’il — jusqu’au sens de faire Patro. ( Par précaution de langage, 
nous nommerons un Jésus uniquement homme par Jésus-Socrate ). 

La première conséquence du fait de parler de Jésus-Socrate plutôt que de Jésus-
Christ est la perte de deux aspects de l’éducation globale : la spiritualité et l’universalité. 
La spiritualité propose au minimum un questionnement moral et philosophique mais ouvre 
également à la notion d’âme, d’esprit et pour les chrétiens et autres religieux, à la transcen-
dance. Jésus-Socrate gomme le lien intime entre philosophie et spiritualité. L’universalité 
est également primordiale car vouloir faire le bien en ne se préoccupant que de quelques-
uns ( sa famille, son quartier, sa société, son monde actuel ) se fait rapidement au détriment 
de tous. L’ensemble des hommes n’est évidemment pas appelé à faire Patro ni même 
à être chrétien mais Jésus-Christ s’adresse à l’ensemble des hommes : juifs, païens de 
son époque, mais aussi aujourd’hui musulmans… Jésus-Socrate ne s’adresse qu’à ses 
contemporains. « Objectif » devient alors synonyme de « but » alors qu’avec Jésus-Christ, 
l’objectif patro est une intention, un élan, les chrétiens parlent de visée eschatologique.

Si ce manque que Jésus-Socrate provoque peut être comblé en étoffant l’un ou 
l’autre point de l’objectif, il apparaît néanmoins que Jésus-Socrate porte en lui des va-
leurs contradictoires à l’homme qu’était Jésus-Christ. Jésus-Christ, s’abandonnant 
aux mains du Père, a connu l’angoisse. Jésus-Socrate, ne rendant de compte à personne, 
ne peut agir que par volontarisme. Jésus-Christ est mort par amour, Jésus-Socrate par 
idéalisme. Jésus-Christ est actuel, Jésus-Socrate historique. Jésus-Christ est amour, Jé-
sus-Socrate philanthrope. 
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Cette distanciation entre Jésus vrai homme et Jésus vrai Dieu, ne met pas seulement 
l’Église institutionnelle à distance, elle déforme et coupe toute possibilité de vie chrétienne. 
En effet, le chrétien suit le Christ, un homme, certes, mais oint ( messie, christ ) de Dieu. 
L’Église ne désigne alors plus l’institution mais ses membres qui, baptisés, oints à leur tour, 
forment le corps du Christ. Il n’y a pas d’Église catholique sans Christ mais plus, non 
plus, d’Églises ou de chrétiens.

Il reste donc un choix à faire : parler de Jésus-Christ vrai homme ou de Jésus-So-
crate. Ne pouvant vous accompagner dans le second choix, nous ne pouvons que 
vous communiquer les points d’attention ci-dessus. Ce choix, nous semble t’il, va 
également à l’encontre du vote de la référence à Jésus-Christ. Le premier choix, lui, 
reste exigeant, car si Jésus-Christ était si humain, ce n’est, pour le chrétien, que parce 
qu’il était aussi fils de Dieu. 

D’un point de vue Patro, nous comprenons que l’approche anthropologique soit la 
première envisagée afin que tous puissent s’y retrouver. Cependant cette approche ne 
peut donner jour à un Jésus-Socrate. Jésus-Christ est un homme mais qui est capable de 
rendre à l’homme sa dignité par sa portée spirituelle et universelle ou parce qu’il avait une 
relation privilégiée avec Dieu ou pour les chrétiens parce qu’il en est le fils. Pour le chrétien, 
cette dignité donnée par Dieu, fait de l’homme un vrai homme. Pour le chrétien, Jésus, 
parce qu’il est le Christ, humanise la vie. Cependant, tous peuvent se retrouver « pour 
humaniser la vie à l’image de Jésus-( Christ ) » 
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